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MOT DU PRÉSIDENT 
Bonjour à tous. 

Trois mois se sont écoulés depuis notre rencontre à l'Île d'Orléans. où nous 
avons fait le dévoilement de la plaque souvenir à la mémoire de l'ancêtre. 

Je tiens personnellement à vous remercier pour votre participation à cette 
grande tète, en espérant que vous avez apprécié le grand dévouement des 
bénévoles qui ont travaillé à la réalisation de cet événement. 

Par ailleurs, notre association ne cesse de prendre de l'expansion. Conti­ 
nuons à recruter de nouveaux membres pour qu'elle s'agrandisse davantage 
et ainsi maintenir une bonne santé financière. 
Les futurs rassemblements ne pourront se faire sans votre présence et celle 
des autres membres de la grande famille des Morency. Je compte donc sur 
votre participation. 
L'hiver est à nos portes, les. tètes s'en viennent. J'en profite donc pour vous 
souhaiter à tous et à toutes. des voeux de bonheur et de santé. à l'occasion 
de Noël et du Jour du Nouvel An. 

Damien Morency 

Écrivez-nous! Parlez-nous! Écrivez-nous! Parlez-nous! 

ADRESSES: avisez-nous de vos déménagements ou de corrections à apporter. 
AFFAIRES (MORENCY DANS LES). Passez-nous l'information pour publication, 
ARMO[RJES: Suggestions attendues pour crééer; blason drapeau.emblème. 

ASSEt\ffiLÈE GENÉRALE : Planifiez votre intervention, pour la prochaine en avril. 
BRANCHÉS lNltRNET: Parlez-nous des Morency que vous decouvrez sur le web. 
BULLETIN: Qu'avez-vous à en dire? À y dire') À nous y faire dire? À dire à d'autres" 
CENTENAIRES MORENCY: Dites-nous s'il y en a eu dans votre famille. 
COMITÉS: Offrez \OS services, vous aimerez faire partie des organisateurs. 
CONSEIL D'ADMINISTRATION: Posez votre candidature pour entrer dans l'équipe .. 
CONSUL BOCHÊ: Ne ratez pas les occasions de lui poser des questions. 
COUSINS FR.A.i'\IÇA!S: Qui va se dévouer pour nous les chercher en France? 
ECHF.AN"CE: Votre date de cotisation apparaît sur l'étiquette, à l'endos du bulletin. 
FAIRE-PART MORENCY: Manchettes. infonnarions, naissances. mariages, décès. 
GÉNÉALOGIE: Familles invitées à soumettre; noms. dates, photos. souvenirs. 
NECROLOGIE: Envoyez-nous les découpures d'avis de décès Morency des journaux. 
PETIT LAROUSSE:« FRATRŒ » n.f Ensemble des frères et soeurs d'une famille. 
PHOTOS: Avez-vous de belles photos de Ste-Famille à nous envoyer? 
PHOTOS EN VENTE. Album de photos souvenir en montre dans nos rencontres 
PûLmCIENS: Parlez-nous des Morency qui ont été élus à des fonctions. 
PUBLICITÉ: Espaces à vendre dans le bulletin, 
RA.SSE.\1BLEMEi\1TS: Comment les voulez-vous? Combien" Quand" Où" Chez-vous? 
RÉACTIONS: Faites nous en-pan en regard de ce que nous faisons . 
RECRU1L\1ENTS: SVP inscrivez des Morency. Faites du bouche à oreilles 
R.DiorJVFLI.B..1.E~'TS: Savez-vous si vous ères encore membre en règle 
TOPONYMIE MORL"\ICY- Que savez-vous de l'origine de lieux oits Morency? 
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LA TOUR.t"\'ÉÉ ;'\10RENCY DE L'ÎLE D'ORLÉANS 

Ceux et celles qui n'ont pas pu être avec 
nous aux célébrations de notre 340e,ont 
manqué quelque chose de bien réus~i. 

Nous avions mis le paquet dans la pro­ 
grammation de la journée du samedi, pour 
que chacun y trouve son intérêt dans le choix 
varié des activités offertes. 

Elle prévoyait beaucoup de libertés pour 
favoriser la fraternisation entre nos invités 
pendant les divertissements en cours. 

L'organisation qui comptait compléter le 
décor et être prêts pour accueillir les pre­ 
miers arrivants prévus pour midi, ont com­ 
mencé à être envahis, iJ n'était même pas 
encore 9 heures. Beaucoup étaient là depuis 
la veille, certains avec leurs motorisés bien 
installés sur la place de l'église. La joyeuse 
parenté avait bâte d'être là, les réjouissances 
se sont multipliées comme ça toute la jour­ 
née et ce fut merveilleux. 

Puis à 13 heures, ce fut le départ de la pre­ 
mière tournée de l'ÎJe. suivie d'une deuxième 
à 15 heures, que nous avions confiées à notre 
guide Noëlla Deblois pour en faire des ex­ 
cursions en fonction des intérêts des Moren­ 
cy. Les emplacements des fermes de nos an­ 

cêtres à Ste-Famille 
pavoisés. 

partie des 
points d'observation. 

En alternance. à chacun 
des groupes en attente, 
je dispensais les données 
historiques et généalo­ 
giq ues qui incluaient la 

et du 
cimetière. 

Puis. le beau temps ai­ 
dant. les :\lorency se 
sont répandus dans le 
coeur du village pour en 
aisir la beauté des sites. 

En rangs pour la photo du premier groupe, au débarcadère de l'autocar. 
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JOUR~ÉE DE LA 

Le centre communautaire de Sainte-Famille, est 
un gymnase tout neuf, adjacent à l'hôtel de 
ville et au vieux couvent et situé en plein centre 
du village, tout près de l'église. 

C'est bien situé et des plus propres, mais sans 
climatisation, ni fenêtre, ça fait un peu serré 
pour 150/200 personne. Comme il n'y avait pas 
d'alternative à Ste-Famille et que c'était impor­ 
tant d'être là, nous avions décidé que ça ferait 

Nous n'avons pas eu à le regretter, on s'y est 
accommodé, il y avait un va et vient à l'exté­ 
rieur où il faisait bon, nos invités ne se sont pas 
plaint et on s'y est amusé comme de vrais fous. 

Jusqu'à cinq heures, ça grouillait raisonnable­ 
ment, mais quand arriva l'heure de l'amitié et 
qu'on a lancé tout notre monde le verre à la 
main, dans une chasse effrénée pour remplir les 
carnets des noms de cousins et cousines ciblés, 
alors là, c'était autre chose. 

Puis, Roger mal informé, annonça de passer à 
table alors que ce n'était pas encore prêt. Ce 
qu'il nous en a inventé des manières de tuer le 
temps. 

Julie soeur de Jude et diététicienne de profes­ 
ion qui fait de la traitance, nous avait proposé 

pour le souper. une va­ 
riété de petits plats raffi­ 
nés aux produits de l'Île. 
Ce n'était pas une entre­ 
prise facile à réaliser et 
elle n'a sûrement pas 
ménagé l'effort ni pensé 
aux profits, pour arriver 
à réaliser de si beUes et 
bonnes délicatesses pour 
nous. Nous ayons tous 
abusé de la fourchette ce 

C'était là notre 
grand rassem­ 
blement, il fal­ 
lait qu'il soit é­ 
clatant pour no 
3-iQ ans. c'était 
la moindre de 
choses. 

oir là, à l'exception des neveux et nièces venus 
pour faire le service. pour qui rien n'est resté. 

C'était une ambiance réjouie qui régnait aux 
tables pendant le repas qui s'est prolongé en 
grandes conversations jusqu'à 21 heures alors 
qu'on a 

0

prép_arj u piste de danse pour les im­ 
patients qui avaient envie de sauter. Suzanne 
avait invité personnellement 75 cousins et cou- 
ines anciennement de Sainte-Famille. à venir 
e revoir au rassemblement. il sont venus en 
~rand nombre. 

L'animation nouveau genre qui cherchait beau­ 
p à rejoindre ces jeunes, a quelque peu enle­ 

vé la vedette aux moins jeunes . 
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OlRÉE DU PARTY 

Paul et Monique ont ouvert le baJ avec le 
CONCOURS COUSINONS EN CHOEUR 

pendant toute l'heure de l'amitié. .• 
Puis c'est notre Roger qui s'est joint 
à Simon pour mettre encore 
beaucoup plus de vie la-dedans. 
Il nous a dit " laissez-moi faire, 
ils ne ne s'ennuieront pas " 
Ce sont d'autres jeux, des farces, 
des tirages. des présentations, 
des directives pour l'accès 
au buffet, l'introduction 
de la musique, la danse, 
les concours, les jeunes 
ont tenu le coup 
très tard. 

Les bénévoles ont tenu le coup, ceux qui 
étaient venus pour s'amuser 

n'ont pas été déçus. 

Photo Paul & Roger Morency 

La 
prochaine, 

ne la manquez pas, 
ce sera les 21 et 22 août 

prochains. à Trois-Pistoles 
dans le cadre des fêtes de leur 350~ 

nous seront reçus par leur comité organisateur, 
notre propre comité est déjà au travail d'élaboration de notre de programme., 
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SALUTATIONS CORDIALES 
Texte des propos de bienvenue aux Morency, lors de notre messe solennelle du 11 août 1996, à Sainte-Famille. 

Rédaction et prestation par Guy Morency 

«Vous tous et vous toutes ici présents, descendants 
d'Antoine Baacher et de Marguerite Guillebert de 
Montmorency en Île-de-France, dont le fils Guillaume 
a pris pour épouse Marie Par:idis à Beuport en 1656, 
pou s'établir ensuite à Sainte-Famille; soyez les 
bienvenus f 

À tous leurs alliés, noas disons qua vous êtes de la 
grande famille Morency. Aux paroissiens de Sainte­ 
Famille et d'ailleurs, si noas sommes des vôtres en 
ce jour, vous êtes également des nôtres. 

Au frontispice de cette église, une inscription _latine 
domine le portail : 

HIC OOMUS DEI EST, 

ceci est la maison de Dieu 

nos ancêtres avaient souvent une foi qui transporta 
les montagnes. 

Ce temple a été le témoin des joies et des peines de 
la plupart de nos aïeux. les nouveaax-nés y ont été 
portés sur les fonts baptismaux. les mariages y ont 
été célébrés selon les rites de l'Église. On y :i porté 
en terre des êtres chers, parfois trop tôt disp:irus. 

Guy Morency 
Messe Morency 1996 
Sainte-Famille 1.0. 

Tout autour de l'église dorment de leur dernier 
sommeil nos prédécesseurs, l:i majorité sans pierre tombale, beaacoap ayant hélas dispara. 

Ils sont là à attendre la résurrection promise après leur passage sar terre. 

Ils l'ont bien mérité nos ancêtres, par leur foi, lear ténacité, lear courage, lear exemple. 

Nous pourrions dire comme l'affirme notre devise; Je se souviens !. 
Surtout n'oublions pas; un peuple sans mémoire est 11n peuple sans histoire».~ 

TITRE D'ASCEN1>A1'CE DE GUY '.\-IORENCY (membre#68) DE QUÉBEC 

(l)-«Fratrie»: Jacques, Marcel. Guy • .\Ionique, Colette .Thérèse, Claire Morency 

(2)-Laurent & Jeanne Lamarre «Québec» 
3)-0nésime & Eléonore Letourneau «Ste-Famille» 
( 4)-Frs.-Xavier & Antoinette Leblond (<Ste-Famille» 
(5)-Frs.-Xa,·ier & Marianne Boissonneault «Sté-Famille» 

(6)-Frs.-Xavier & Geneviève Faucher «Sté-Famille» 
(7)-Augustin & Catherine Canac «See-Famille» 
(8)-Hilaire & Frse Audet dite Lapointe «Ste-Famille» 
(9)-Guillaume & Marie Asselin «Ste-Farnille» 

( 10)-Guillaume Baucher & \larie· Paradis 
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MESSE OLEl'iNELLE MORENCY À SAINTE-FAMILLE 

E MÊME R FO 1 

Dans les visées des organisateurs des lions devoir trouver le recueillement approprié à la so­ 
fêtes du 3-'0e anniversaire des Bau- lennité de l'événement qui nous réunissait en cette fin de 
cher dits Morency, c'était prévu que semaine à Sainte-Famille. 
c'était en ces lieux sacrés que nous al- · . . . • . -------------~-------1.A la r êf'le x io n que nous les Morency des generations ac- 

' tuelles, venions assister à la célébration du sacrifice de 
la messe en lieu et place de nos aïeux, ce fut empreints 
d'émotions qu'ainsi. nous répétions le geste tant de foi 
posé par les Morency de tous les temps, génération après 
génération. 

1

. L'église toute bien entretenue, faisait vraiment jolie. 
Radieusement ensoleillée par le beau temps qui s'est 
maintenu tout le long des festivités, on lui avait donné 
es airs des grandes fêtes avec ses plus belles ornemen- 
tations et de nombreuses fleurs. 

' Le curé Raymond Paquet de Sainte-Famille, qui était 
. retenu à sa desserte de Saint-François, nous avait de­ 
' mandé depuis longtemps d'excuser son absence. mais 
nous avait laissé son église pour que nous puissions faire 

1 notre fête dans le cadre de la messe dominicale de 9hres. 

C'est ainsi que nous avons eu l'accord du père André et 
de l'abbé Henri (ci-haut) pour concélébrer, du père An­ 
dré pour l'homélie, de Guy (page précédente) pour faire 
les salutations cordiales. de Simon (ci-contre) pour le 
lectures et directives. de Bibiane et de son monde pour 
les services et en fin de Claude ( page suivante) à la di­ 
rection musicale. avec Gabrielle. Léo, Jobanne. 
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MESSE S0LE1'~ELLE l\lORE~CY AINTE-FA:\IIILLE 

dû décliner l'invitation, en raison du vieillissement qui 
avait signifié la fin de leur carrière de chant. 

Beaucoup de. démarches ont éventuellement mené à la 
formation d'un petit choeur. Étant tous éloignés les uns 
des autres, ils n'ont jamais pu se rencontrer pour répé­ 
ter. Ce n'est qu'une fois rendus à la tribune de l'orgue, 
que se sont enfin rencontrés ceux qui étaient venus . Il 
ne leur restait pas grand temps pour s'harmoniser. Ce 
ne doit pas être comme ça que notre Claude doit être 
habitué de travailler, il en a sûrement vu d'autres, mais 
il y avait du trac dans l'air. 

Rien n'y a paru; même pas le Notre Père chanté hor 
d'ordre par Père André alors même que Claude s'apprê­ 
tait à exécuter le sien, une perle de René Bâton qu'il 
nous avait soigneusement préparée (c'est qu'on rencon­ 
trait André aussi pour la première fois et que toutes les 
consignes lui avaient été données en cinq petites minu­ 
tes). 

Le professionnalisme de Claude et Gabrielle n'a pas dé­ 
failli et les a bien servi. Claude avec son impression­ 
nante voix et celle du valeureux choeur, nous ont livré 
des interprétations touchantes d'un beau programme 
musical, qui en somme a donné: la Prière à la Vierge 
d'Henri Vallière, en plus des chants du Prions en Église 
et du toujours prenant: Notre-Dame du Canada que l'as- 
istance a repris à l'unisson. Claude nous a aussi fuit 
chanter son Guillaume! Guillaume! au dévoilement, le­ 

Paul et Rosaire pour le chant ainsi moment était bien approprié. 
que .:\1arie à l'orgue. Bravo pour votre détermination et félicitations! 
L'office s'est déroulé dans un atmo­ 
phère de haute élévation spirituelle et :--------------------------------, d'un grandiose cérémonial. dont Je· 
souvenir restera gravé longtemps. 

Dans l'esprit qui anime les associa­ 
tions de familles comme la nôtre. le 
père André nous a décrit fort hum­ 
blement, l'ambiance traditionnelle­ 
ment familiale qui existait chez ses 
parents. Puis ce fut un bref survol du 
cheminement de son père originaire de 
Trois-Pistoles vers St-Raymond de 
Po r tn auf où il a fondé famille et fait 
sa vie. - 

Claude et Gabrielle avaient gracieu­ 
sement accepté de préparer un pro­ 
gramme musical pour embellir notre 
messe. De nombreuses démarches en­ 
treprises pour former une chorale ne 
furent pas facilitées par une abon­ 
dance de volontaires. A regrets pour' 
nous, de bons chanteurs Morency ont 

Merci aux officiants et à toute l'équipe de contributeurs! 

TITR[S D'ASCENDANCE 
DE 

MARIE, FRANÇOIS, LUCIE. ÉLISE ET :'o!ELLlE LETOURNEA 

E:-.F . .\'.'iTS DE 

CLAUDE LETOURNEAU& G.ABRJELLE (membre 1' 1117) MORENCY 

{(ôté I rto11roea11) (Côté '\1orencv) 

Alnhonse 1 & }1adeleine Prémont Odilon M. & Cora Francoeur 

Paul-Miki l. & l.éoniç\hrnuj5.0nésime M.& Éléonore Letourneau 

Frs-::X L & Philomène Morencv Frs M & Antoinette Leblond 

Augustin '.\lorencv & Marg Asselin Frs \1 & '\1-Anne Boissoneault 

Frs Morencv & Geneviève Faucher 
Augustin & \1arg Plante 

Hilaire & Frse Audet-Lapointe 

Guillaume & ~arie Asselin 

Guillaume & \larie Paradis 
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LA MÉMOIRE DE L'ANCÊTRE Er'\FIN RESTAURÉE 

UN BEAU GESTE 

Finie la déception de ne pouvoir trouver trace de leurs 
racines, pour les Morency qui viendront dorénavant à 
Sainte-Famille. 

C'est avec beaucoup de chance que notre génération a 
enfm été en mesure de poser le geste symbolique, de 
marquer le tombeau de notre ancêtre Guillaume Bau­ 
cher, décédé à Sainte-Famille, le 26 octobre 1687 et ce­ 
lui de son épouse Marie Paradis décédée lé 15 décembre 
1708. 

C'est Simon qui s'était chargé du cérémoniaJ du dévoi­ 
lement. Il a su conférer à l'évènement, la dignité que 
l'occasion commandait. U y avait foule de Morency sur 
place pour partager l'émotion du moment. 

RECEUTLLEMENT 
C'est dans une ambiance de joie et aux ap­ 
plaudissements de tous, que Jude et Damien 
ont retiré le drapeau bleu-blanc-rouge de 
l'Île d'Orléans pour officialiser le dévoile­ 
ment de la plaque. 

Votre tout dévoué a rappelé les évènements 
de notre histoire qui nous rattachent à Ste­ 
Famille, depuis que l'ancêtre y a fait souche 
et le lieu de son dernier repos, après en 
avoir fait sa patrie d'adoption. 

Le père André a ensuite procédé à sa béné­ 
diction, par déférence pour la grande foi qui 
animait l'auteur de notre héritage ancestral 

c­ u 
C 
CJ ,._ 
0 
2 

LA PLAQUE 

Les Morency ont immédiatement été 
emballés par cette nouvelle dimension 
de notre patrimoine. 
C'est dans un boisé de Ste-Famille que 
Jude a répéré la roche au grain et à la 
forme qui lui a semblée prédestinée à 
recevoir notre plaque. 
En bordure du chemin sur son terrain, 
paysagé avec bon goût et la Côte-de­ 
Beaupré en arrière plan, l'ensemble a 
un cachet superbe et fait bien bel effet. 
Raucher dit Morency ajoute mainte­ 
nanr i1 la prédominance du patronyme 
.\lorency, déjà bien mis à l'honneur sur 
le nouvel affichage de son commerce 
d'alimentation. 
D'ambassadeur des Morency à Ste­ 
Famille. Jude devient en plus, conser­ 
vateur de la mémoire de l'ancêtre. 
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Présences de précieux organisateurs d'événements de notre association, qu'on a voulu honorer et faire connaît 
De gauche à droite· Paul M. de Granby (membre du conseil actuel), Rosaire M. de Beauport (fidèle contributeur), Gabrielle M.-Letourc: 
(nos hôtes de St-Prime en 1994), Denise :\1.-Fleury de Sillery (membre fondateur), Jean-Louis M. de Pincourt (membre du conseil actu 
fondateur. longtemps membre du conseil, importante auxiliaire), Gertrude M. de Ste-Foy (membre fondateur), Roger M. de Drummondv 
Marcel M. (votre tout dévoué), Marie Yi. de Ste-Foy (membre fondateur, membre de précédents conseils), Thérèse M.-Gosselin de Ste­ 
Ste-Famille), Liliane M de Ste-Foy (membre fondateur), Damien M. De Ste-Foy (président actuel), Huguette Grenier-M de Québec 
Desjardins et Léo Desjardins de Bathurst ~"B (hôtes à Sté-Famille). N'apparaissant pas sur la photo quoique présents au diner: L'abbé He1 
M.-Jobin de Sillery (membre fondateur), Fernand M. de Québec (de toutes les corvées), Francine Dionne-M, (à Simon), ma Andrée Roy 

Dîner du 340e anniversaire des Baucher dits Morencv, offert le 1 1 aoùt 1996 au chalet du 
Association des familles Morency. me Page 60 



Pendant l'heure de l'amitié, spectacle de la course des voiliers de la Transat, 
vue panoramique qu'offre le chalet du Golf St-Laurent. Photo: Laurent Savouyaud 

!:liner du Club de Golf 
:lande Letourneau de Montréal (nos maitres de chants), Marie Coulombe-M. de Beauport (organiste), Fernand M. et Jeannine Dussault-M. ( 
e M. (membre fondateur, bote de Sainte-Famille}, Monique M.-Davis de Ste-Foy (membre fondateur), Marguerite M. de Ste-Foy (membre d 
mbre du conseil actuel, animateur), Mathilde M.-Desautels de Québec (membre fondateur), Paul M. de Beauport (membre du conseil actuel), e 
embre fondateur), Simon M. de Sillery (membre fondateur, ancien président, dévoué auxiliaire), Suzanne M.-Thisdale de Repentigny (hôte de lt 

e registraire au conseil), Michel Bédard et Francine M-Bédard (hôte à Thetford), Francine Deblois-M. (hôte à Ste-Farnille), Bibiane M- .é 
te Lévis (membre fondateur et bienfaiteur), Émile M et Jacqueline Audet-M. (hôtes de St-Tite-des-Caps que j'ai oublié de présenter), Lisette d 
ouse bien conpréhensive et collaboratrice formidable) et combien d'autres de grands mérites qui n'étaient pas là ou que j'aurai oublié. J< 
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AVANT DE SE QUITTER. LES TRADITIONNELLES PHOTOS 

GROUPE DE QUÉBEC 

Ces sourires radieux se sont prêtés à 

l'immanquable photo de l'adieu. 

Beaucoup sont sans doute restés 
Québécois dans leur âme, en choi­ 

sissant de se mêler aux résidents de 

la région de la Capitale. 

Je n'ai pas osé tenter d'y mettre les 

noms. ce n'étaient pas que des visa- 

ges familiers. 

En milieu d'après-midi, la demi-journée déjà bien remplie, par la belle messe Morency célébrée avec beaucoup 
d'émotions, dans l'église de nos ancêtres, suivie de la cérémonie du dévoilement de la plaque érigée à la mémoire 
de Guillaume par ses enfants et de cette dernière réjouissance autour d'une bonne table au Golf St-Laurent, le 
moment était venu de se quitter en chantant en choeur avec émotion: "Ce N'est Qu'un Au Revoir !" 

GROUPE DU LAC-ST-JEAi 

Nos plus fidèles adeptes pour tout ce que nous 

orsanisons m'ont encore une fois, ils sont venu 

avec des renforts. 

i on ne les remarque pas par les traits enga­ 

geants qui caractérisent les gens du Lac. on 

peut se poser la question quand on voit ceux 

qui rient et sautent le plus 

GROUPE DIT DE MONTRÉAL 

C'était à ceux de la Rive-Sud incluant la 

grande ville, à qui on avait demandé de 

se grouper pour cette dernière photo. 

C'est pour ça qu'on y apperçoir une lé­ 

visienne, des rhetfordrois, des américains 

en plus de nos bons supporters monrrêa­ 

lais qui descendent à toutes nos rencon­ 

tres. 

Ce sera notre tour une prochaine fois, 
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L E S 1\1 O·R·- E '1 C Y E x A F F A I R E S 

Une nouvelle chronique qui nous présente le profil d'un (e) cousin (e) qui oeuvre dans le domaine des affaires. 
Une bonne façon de connaitre nos bâtisseurs. Par Roger Morency. Tél: 918-472-7720. fax: 819-472-8450. 

L'industrie vedette de cette édition : 
LE GROUPE SYPAMO. 

LE GROUPE SYPAMO de 
Montréal, est la concrétisation 
du rêve de son président­ 
fondateur Sylvain -Paul Moren­ 
cy. La compagnie spécialisée en 
génie mécanique a connu un 
essor constant depuis sa fonda­ 
tion en l 99 l. Son sympathique 
propriétaire nous raconte com­ 
ment dans un marché des plus 
compétitifs, il a su se démar­ 
quer. 

S'inspirant du principe allégori­ 
que qui veut que chaque chaîne 
n'aura pour toute résistance, que 
celle de son maillon le plus fai­ 
ble, on peut proclamer pour il­ 
lustrer l'image que SYPAMO 
veut refléter, qu'elle a le souci 
constant de renforcer ses mail­ 
lons faibles. 

Entouré d'un groupe de spécia­ 
listes dans leurs domaines res­ 
pectifs, nous offrons à l'industrie 
alimentaire tout notre savoir­ 
faire et nos normes de qualité. 
Chaque ingénieur ou tehnicien 
spécialisé, oeuvre dans un do­ 
maine ou ses aptitudes et ses­ 
qualifications sont exploitées 

Sylvain-Paul Morency 
Photo Roger Morency 

afin de satisfaire une clientèle 
industrielle des plus exigean­ 
tes. Nous misons aussi sur no­ 
tre détermination à réaliser 
pour nos clients le meilleur 
système possible, même si on 
doit l'inventer de toutes pièces. 

Depuis sa fondation, le groupe 
a contribué à plusieurs projets, 
pour différentes entreprises. Le 
montant total des travaux 
s'élève à plus de S 16, 000,000, 
ce qui fait de nous, un chef de 
file dans l'aménagement de 
projets mécaniques· pour l'in­ 
dustrie de transformation ali­ 
mentaire. 

Donc, que ce soit en «design» 
mécanique , modification 
d'équipement, «design» de 
procédés, ou gestion de pro­ 
jets. le groupe S YP AMO est en 
mesure de remplir la com­ 
mande. Plusieurs innovation 
se sont matérialisées depuis la 
fondation du groupe SYPA­ 
MO. Fier de notre passé, nous 
envisageons l'avenir avec op­ 
timisme et passion.m 

YLVAI~-PAUL ET ROGER MORENCY 

(1)-LJSE, NICOLE, CLAIRE, ROGER (membre# 187), JEAN ET SYLVAIN-PAUL(# 181) MORENCY 
enfants de 

(2)-Fernand (# 1~0) Morency & Jeannine Dussault, de Saint-Prime 
(3)-Adjutor Morency & Donalda Vallée (6)- Augustin Morency & Marie Ruel 
(4)-Joseph & Flavie Racine (7)- Hilaire Morency & Frse Audet-Lapointe 
(5)-lgnace Morency & Marguerite Plante (8)- GuiJlaume Morency & Marie Asselin 
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NOVEMBRE 1990 NOVEMBRE 1996 

Que de chemin parcouru par notre association en six ans ! 
Par Marcel Morency 

En fondant l'association le 28 novembre 1990, nous rêvions de débrouiller l'histoire de nos ancêtres, d'établir les ramifica­ 
tions des descendances et de réunir tout notre beau monde dans la célébration de notre patrimoine. Qu'en dit la réalité ? 

GÉNÉALOGIE 

Même avant la conception de cette vision idéaliste, j'avais commencé avec Andrée mon épouse, à meubler nos loisirs de 
passionnantes recherches généalogiques personnelles. L'avènement de notre association devait en élargir le cadre d'intérêt 
en celui qui devait englober tout le patrimoine Morency. C'était là un défi bien irrésistible, qu'il n'aurait pas été possible de 
relever sans l'existence de l'association, laquelle a été la porte d'entrée dans le monde Morency. 

Le contact qu'elle nous a permis d'avoir avec beaucoup de familles, nous a apporté une multitude de témoignages tant 
oraux que documentaires, lesquels sont venus s'ajouter aux diverses notations que la recherche amène à découvrir dans la 
bibliographie de l'histoire. Ces diverses références ont aiguillonné nos incursions au coeur du passé, permettant de dénom­ 
brer l'ensemble des descendants de l'ancêtre et de réaliser une reconstitution fragmentaire de leur histoire. 

De génération en génération, les familles traditionnellement terriennes, se sont multipliées chacune dans les conditions 
d'existence prévalantes des époques et se sont succédées suivant l'inexorable évolution; les exodes, les essaimages et les 
résultantes concentrations des nôtres en régions qui en ont porté les fruits. Puis ce fut l'irrémédiable démembrement de ces 
belles agglomérations Morency, qu'engendrèrent les phénomènes de l'émigration et de l'urbanisation. 

r+ous avons ainsi réussi à reconstituer assez fidèlement, les principaux faits de notre histoire et nous sommes modestement 
fiers de nos archives qui en font état Nous en avons déjà véhiculé plusieurs tranches dans nos bulletins. Le principal pro­ 
jet qui nous reste à concrétiser sera, leur publication plus complète d'ici un an ou deux. En dépit de tous les efforts de 
recherche qui auront été déployés, nous ne pourrons jamais connaitre tous les descendants de l'ancêtre. Le dictionnaire 
généalogique Morency à venir, ne sera jamais complet en soi., des révisions subséquentes seront toujours à considérer. U 
restera toujours des cas à éclaircir. 

C'est qu'il n'est pas toujours évident de savoir ce qu'ont pu devenir les nombreux nouveaux-nés de toutes générations . 
quand on n'arrive pas à trouver s'il ont survécu à l'enfance ou non. Les chances sont minces que nous arrivions à savoir ce 
qui peut être arrivé à ceux qui n'ont pas traditionnellement contracté mariage devant leurs pairs et qui n'ont pas beaucoup 
fait parler d'eux autrement 

Depuis toujours, les déplacements des populations restent pour les généalogistes, la principale cause d'accumulation de cas 
mystères. Ces «orphelins» Morency dont l'existence fait tout à coup surface dans le folklore, dans les écrits. dans l'internet. 
ou autrement comme dans les registres états civils non catholiques où la filiation est rarement indiquée. Ils demeureront 
fréquemment non identifiables.. en dépit des longues recherches que leur consacre Andrée qui en est la recherchiste attitrée. 

BULLETIN 

Dans toute association de famille. c'est le bulletin de liaison qui doit devenir le médium privilégié par les administrateurs. 
Il est l'instrument efficace. essentiel et indispensable pour établir la communication entre les membres et comme outil pour 
étendre sa représentativité dans routes les lignées des parentés collatérales. 

En l'occurrence, la rédaction de notre BAUCHER Drr MORENCY a été orientée pour pouvoir jouer ce rôle dans l'ensemble des 
17 numéros qui précédent. Nous nous sommes efforcés de le doter d'une personnalité sans prétention. à l'image des Mo­ 
rency que nous sommes. Il était important de lui assurer une représentativité des objectifs et réalisations de l'association 
ainsi que d'être le porte-voix des membres . 

. . ous avons voulu le rendre intéressant à lire. qu'il soit le reflet de la vie de notre association tout en s'évertuant à respecter 
la vie privée des gens. Nous sommes soucieux de lui trouver un contenu varié. d'y publier les découvertes qui se dégagent 
de nos recherches et autres contributions. Plusieurs membres nous ont servi de beaux témoignages de convivialité dans le 
bulletin. certains l'ont fait même à plusieurs reprises. Il est réjouissant de considérer qu'il témoigne de chaleureuses frater­ 
n isarions entre nous. qu'il est un précieux instrument de vulgarisation de notre histoire et que beaucoup de Morency en 
conservent les numéros précieusement 
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SOCIALISATION ENTRE MORENCY D'AUJOURD'HUl 

Le grand mérite de l'association aura été d'encourager les Morency. à la prise de conscience de leur histoire. Cette 
dimension de notre culture nous fournit un sujet en or pour établir des rapports nouveaux entre nous, ce qui ne manque 
d'en favoriser la propagation. Effectivement, il s'est développé un rapprochement salutaire entre beaucoup de Moren . 
sont contents de fouiller leurs origines et de pouvoir partager leur fierté de la connaissance des ancêtres. 

Les nombreuses rencontres que nous avons organisées pour que les Morency se découvrent, ont suscité un intérêt marqn 
chez plusieurs qui ont su profiter de ces occasions pour s'enrichir d'une meilleure appréciation de moeurs propres à leurs 
homonymes. L'hospitalité des familles qui nous ont ouvert leurs portes, ont constitué des rapprochements chaleureux. Ces 
rassemblements furent aussi des occasions de retrouvailles heureuses entre parents qui se fréquentaient moins qu'avant ou 
qui s'étaient perdus de vue. Beaucoup s'y sont découvert des proches qui leurs étaient inconnus. 

OTRE ASSOCIATION 

J'aurai perdu quelques illusions dans nos efforts de recrutement, n'ayant réussi à attirer que 241 membres dans nos rangs et 
de ce nombre, près de 100 ne nous renouvellent même plus leur support. Ces résultats sont assez en conformité avec la 
cote d'asocialité qui tend à nous caractériser. Que nous soyons peu nombreux n'affecte pas nécessairement notre viabilité 
en tant qu'association, puisque nos frais existentiels s'ajustent assez bien au nombre de membres en règle que nous avons. 

Ceux et celles d'entre nous qui avons choisi de participer avec enthousiasme à la vie active de notre association. ~n s'impli­ 
quant personnellement comme organisateur ou supporter dans la réalisation de nos programmes de promotion, sont restés 
nos plus fidèles adeptes. De belles amitiés de circonstance se sont établies sous la bannière de la fierté que nous éprouvons 
en commun. de vouloir faire la promotion de notre patrimoine. 

Dans le monde des familles souches, nous avons pris notre place parmi celles qui grouillent moyennement bien et si certai­ 
nes semblent parfois avoir particulièrement le vent dans les voiles. réciproquement d'autres peuvent aussi être impression­ 
nées par nos beaux acquis. C'est comme ça pour chaque association, elles sont toutes directement tributaires de ce que 
peut donner celui ou celle qui en est l'âme. 

Faut-il me direz-vous, que ce soit comme ça, que quelqu'un doive porter linéralement le poids de son association sur ses 
épaules? C'est pourtant bien ce qui se fait dans toutes les familles, Les convictions qui motivent ceux qui le font anivent 
à primer sur l'énormité de la tâche. C'est là une belle aventure valorisante. mais immanquablement vouée à l'épuisement. 

Une telle implication de la part d'une personne ne saurait se concevoir sans qu'un jour. la motivation ne baisse quand la 
mission est accomplie et c'est presque là que nous en sommes rendus. LI faut bien savoir reconnaitre qu'un sac se vide à 
force d'en extirper le contenu et que ce n'est pas nécessairement bon de le remplir d'expédients à défaut de changer de sac. 

CE Qt;E NOUS RÉSERVE L'A VENIR 

Les plus vieilles associations de familles ont accumulé plusieurs années d'existence plus ou mois vibrantes, dépendant de 
l'énergie de la relève qui s'est succédée à la barre. La plus vieille remonte aux années 1930 selon ce qu'on dit, les plus vi­ 
goureuses dépassent souvent le cap des vingt ans, elles ont su se renouveler. line fois passées les années de leur création. 
les associations connaissent généralement un souffle nouveau, sous l'impulsion du sang neuf de la relève. 

Notre avenir repose donc sur la nouveauté. Au conseil d'administration avec moi, il y a maintenant six plus jeunes mem­ 
bres qui veulent s'impliquer dans la poursuite des destinées de notre association. À défaut d'aider à faire la généalogie. ils 
veulent me décharger des fonctions sociales.. comme de la réalisation des rassemblements. Ils veulent favoriser plus de 
rapprochements entre Morency, pousser le recrutement en cherchant à y intéresser les générations montantes. Us songent à 
rendre les activités sociales plus attrayantes. à repenser la formule d'approche. Ils ont des idées pour ajouter de nouvelles 
rubriques et chroniques vivantes au bulletin . ils ont même des ordinateurs pour y aller de leur propres textes. Ouf! 

Ils veulent apprendre dans les renconrres et les documentations de notre Fédération qui favorisent l'enrraide entre dirigeants 
d'associations. De plus. les rassemblements dans la famille de leur conjoint rapportent de bonnes idées. C'est Monique 
Chouinard qui avait emmené notre Paul à la fête des Chouinarcl où ils ont pigé l'idée du jeux coxcouas coUS(]'.;ONS EN 
CHOEUR qui a eu tant de succès à notre fête de Sainte-Famille. Qn peut s'appuyer sur Paul. il y a le Roger qui l'a l'affaire 
pour mettre du vivant partout où il passe. l'autre Paul (Granby) et le Jean-Louis qui embarquent à deux pieds dans tout 
qu'ils entreprennent puis Damien et Huguene qui sont tellement dévoués et qui aiment que ça bouge. Les activités vont 
barder ' 

Tout ça pour expliquer qu'après six ans. j'aimerais voir notre association connaitre une impulsion nouvelle et que ce ne soit 
pas moi qui doive la générer. J'aimerais n'avoir plus à organiser les rassemblements. ni à en conserver les initiatives. Je 
veux bien encore faire le rédacteur et le secrétaire. je ne veux pas encore partir. je ne veux que làcher de la barre. voilà, ~ 
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«NOUVELLE» RUBRIQUE DU COUSINAGE 
Bienvenue à cette nouvelle rubrique. Dans cette page vous trouverez dès le prochain numéro, des histoires 
de cousins et cousines qui se démarqueront tant par leur originalité que par leurs passions, des sujets de 
l'ancien temps qui sont la spécialité de Marcel. 

Mais tout d'abord, laissez-moi quelques lignes pour me présenter. Je suis Roger Morency, fils de Fernand et 
petit-fils de feu Adjutor, de St-Prime, donc un bleuet pure laine, même si j'ai quitté le Lac il y a déjà quinze 
ans. Je suis venu m'établir en affaires à Drummondville dans les services d'implants capillaires et je viens 
de me marier en 1996 à Sylvie Lachance. 

Les fidèles des derniers rassemblements me connaissent; j'ai eu le privilège entre autres, de vous servir 
d'animateur à St-Prime et à Sté-Famille. Je suis également l'un des directeurs du présent conseil 
d'administration de l'Association des familles Morency, où on m'a chargé de la responsabilité des comités 
du recrutement et des activités sociales. 

n est très important pour notre association de recruter des nouveaux cousins et cousines, pour renforcer 
notre présent et assurer notre avenir. J'aimerais souligner l'importance des efforts déployés par notre 
association pour que les générations futures puissent connaître leurs origines. Il nous faut .grossir nos 
effectifs en se souciant de la fidélité de nos membres à renouveler leur support et en entreprenant une 
bonne campagne destinée à intéresser un plus grand nombre de Morency à se joindre à nous. 

Nos membres sont encore nos meilleurs propagandistes et l'implication de chacun que nous avons sollicitée 
au dernier rassemblement. nous est bien nécessaire. Parlez à vos frères et soeurs, cousins et cousines, 
inscrivez vos fils, vos filles, pourquoi ne pas leur offrir une carte de membre de l'association pour Noël, 
voilà un cadeau des plus original. Tout doit être mis en oeuvre pour faire que l'association réusisse à 
transmettre la connaissance de notre histoire au plus grand nombre de Morency possible. Si chacun de nos 
lecteurs enrreprenait d'utiliser le formulaire qui accompagne cet article, pour souscrire à l'inscription d'un 
nouveau membre, nous pourrions dès 1997 doubler nos listes, cela serait merveilleux. 

Faites votre part, en échange nous vous offrirons des activités sociales des plus diversifiées et intéressantes. 
Nous désirons être à l'écoute de vos commentaires à cet effet, vos suggestions seront toujours les 
bienvenues. Dîtes-nous quel type d'activités vous aimeriez avoir pour 1997 Quelles sont vos suggestions 
pour que nos rassemblements se méritent une place de choix dans votre agenda? Faites-nous part de vos 
idées qui pourraient rendre les tètes des Morency plus attrayantes et plus courues. Présentez-vous aux 
assemblées générales annuelles pour participer aux débats d'orientation. 

Nous aimerions cous vous connaître: faites-nous part des naissances et des mariages dans vos familles, 
d'abord pour nous aider à compléter nos registres de généalogie et pour les publier dans cette page, de 
même que vos anniversaires de naissances et de mariages, si vous êtes d'accord. Voilà narre mandat, une 
association vivante et forte. 

P.S. rAI FAIT LA PROMESSE DE REUSSIR MON MANDAT, VOTRE AIDE rYrÉVITERA 
L'HUMILIATION DE L'ÉCHEC. 

Merci à l'avance 

Roger Morency. 

PS. Je vous invite à me rejoindre comme suit: 150, 12e Avenue, Drummondville, QC. J2B 2Y7. 
Téléphone; l-8 l 9-475-1546 ou l-819-472-7720 et par fax; 1-819-472-8450. ~ 
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jl.ssociation des familles îMorency inc. 
Secrétariat: Jean-Marcel Morency, 865, Pontbriand, Sainte-Foy, Qc., G l V 3G5, Canada. 
Téléphone: 418-653-5305. télécornrnurucation: 418-653-5398. internet: jmoœacyfîmediom.qc.ca 

20 novembre 1996 

M. Gilles Bonneau. 
Fédération des familles souches québécoises, 
CP 6700, Sillery, GIT 2W2. 

Monsieur le Rédacteur, 

Voici la chronique de notre famille écrite à l'intention des organisations des autres familles, pour parution 
dans le numéro de décembre du bulletin «La Souche», de notre Fédération. 
Cordialement, 
Marcel Morency 

}lssociation des fami{Ces 5\.1 orency inc. 
L'année 1996 marquait 340 années d'histoire du patronyme Baucher dit Morency, Effectivement, c'était en 1656 que le 
pionnier Guillaume Baucher prenait souche à Sainte-Famille. La même année. il unissait sa destinée à celle de Marie 
Paradis pour fonder notre belle famille. Leurs descendants d'aujourd'hui ne portent plus que le surnom Morency, lequel 
est une défonnation du lieu dit Montmorency en Île-de-France. d'où il était originaire et qui avait été incorporé dans son 
nom à l'usage. 

Pour marquer dignement ce double anniversaire. notre association. s'appuyant sur l'expérience acquise durant ses six an- 
nées d'existence. lançait son grand rassemblement des 10 et 11 août, sur les lieux mêmes du berceau symbolique que sont 
pour nous. Sainte-Famille et l'lle d'Orléans. 

Ce furent des tètes grandioses. solennelles. joyeuses. mémorables, qui ont concrétisé la vulgarisation de la connaissance 
des subtilités de la présence Morency dans de l'histoire de Sainte-Famille. Elles nous aura de plus permis de perpétuer la :i 

mémoire de l'ancêtre. par l'érection d'une plaque commémorative montée sur stèle. g 
La journée du samedi se passait au centre communautaire et était réservée aux rencontres et réjouissances : 

L'accent avait été mis sur des tournées de découverte de l'Ile d'Orléans en autocar. 

Des conférences et visites guidées visaient plus particulièrement l'évocation du cachet particulier de Sainte­ 
Famille. autant champêtre qu'historique et de l'apport Morency au cours de ces 340 années. 

Le repas gastronomique aux délicatesses de l'lle. fut précédé et suivi de réjouissances animées. puis prolongées 
de la danse au goût des jeunes qui ont apprécié. 

Dimanche était dédié à la célébration de l'anniversaire : 

xlesse dominicale solennisée, à caractère entièrement Morency : concélébration, homélie. services. animation. 
horale et chants de circonstance. interprétation musicale et grande participation Morency dans l'assistance. 

Le dévoilement du monument à l'ancêtre qui suivait. se déroula de façon très officielle. en présence de dignitaires 
ét. d'une bonne foule Morency. n y eut de brèves interventions pour la bénédiction. les discours de circonstances. 
les chants en hommage. Les séances de photos témoigneront longtemps de cette réalisation qui nous tenait beau­ 
coup à coeur. 

Le dîner de clôture fut servi au restaurant du Club de golf de Saint-Laurent avec les voiliers de la Transat dans le 
décor panoramique pendant l'heure de l'amitié qui précédait le repas. Les agapes furent suivies d'une cérémonie 
de présentation et d'acclamation de nombreux responsables de la bonne marche des activités de notre association. 

La facture de ce rassemblement comme on s'y attendait. dépassait les 9.000S. mais les entrées ne furent pas a la hauteur. 
La participation qui excédait pourtant 150 personnes à chacune des deux journées. était nettement (suite page 68) 
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" MISE EN GARDE: HALBERT'S RODE 
ENCORE 

l'amitié (240 commandés 
avec permis), et de payer le 
prix demandé pour la gastro- 

LA PUPLICITÉ TROM-PEUSE POUR VENDRE PAR LA POSTE DE SUPPOSÉS RÉ­ 
PERTOIRES DE GENÉALOGIE PERSONALISÉS EST DE NOUVEAU EN MARCHE. 

Halbert's devrait faire face 

. . 
norme, que nous avions pnvi- 
légiée sans trop de considé­ 

à des I ration pour son coût 

PAR MARCEL MORENCY po_ur~uite~ j~d~c~aires dans plu~ieurs Il faut dire que nous ne 
. . . dnsnc:5 J~d1ciaire.s pour avorr de- commercialisons pas nos 

Ref: _La Souche. ete 1996 & »= mande pa1eme?t a de~ consom~a- activités par de la publicité ni 
Th~n:ien. dans LE SOLEIL. des 26 avnl et teurs sans avoir rempli son obliga- la vente de souvenirs. De 
28Jum 1996 · d 1· 1 1· · . tt?n _e ivrer e 1~e pro~1s et sans plus. contrairement à nos 
En dépit des nombreuses poursuites de_terur une exe~ption prevue_ par la rassemblements précédents 
intentées par l'Office de Protection 101 pour exiger un paiement qui nous ont toujours procuré 
du Consommateur au Québec et d'avance. des surplus et des nouveaux 
d'autres organismes ailleurs, contre L'O.P.C. rappelle que les consom- me~bres, ~elui d~ Sainte­ 
l'éditeur de livres de généalogie mateurs tentés de faire affaire avec Famille a meme rate le recru­ 
Halbert's, la Numa Corporation, Xuma Corporation ne bénéficient tement de nouveaux m~m­ 
dont le siège social est en Ohio, aux. pas de la protection financière pré- b~es,_ ~arce q~e ?ous avions 
Etats-Unis, elle n'a pas pour autant vue par la loi.m negltge de prevoir. Heureu- 
cessé sa publicité promotionnelle sement que quelques 300$ 
directe par la poste, auprès des con- reçus gracieusement sous 
sommateurs cibles. , , . forme de souscriptions ou de 

F édêration .... , dons, de la part de bienfai- 
teurs qui ne sont pas venu 

(suite de la page 67) sconsommer, nous auront 

inférieure à nos attentes fonctions quand même permis de tout 
des capacités du centre dommunau- juste c?u~ir les fra~s: Enfin, 
taire de Sainte-Famille qui pouvait n?us n avions pas t~1t ?e le­ 
accueillir 240 personnes et la salle vee de fonds ~ur. reahser _ le 
du golf Saint-Laurent qui avait de la mo~~e~t, q'1.1 était un. proJe! 
place pour jusqu'à -lOO. conJ?I?t a frais partages, .q~ 

ont ete couvert par le mece­ 
Nous avions négocié avec le golf nat de Jude Morency qui s'en 
( que nous recommandons haute- est aussi porté conservateur 
ment) de façon à pourvoir un sur- et 1.138,02$ des fonds de 
plus de quelque -LOOS par convive, réserves de l'association. 
mais ils ne sont pas venus assez 
nombreux pour permettre d'éponger 

. . les pertes anticipées pour les activi- 
con~enu q

1
ue les acheteurs èt~1ent en tés du samedi qui visaient beaucoup 

droit de s attendre de recevoir. Les à combler nos invités. C'est qu'il 
consommateurs, ont peu de recours fallait louer la salle, y faire des frais . . 
contre Halbert s ou Numa Corpo- d'orzanisation de louer un autocar anmversaire, nous pouvons 
ration parce q~'ils n'o~t pas de r~- et ; guide q~e la vente maximale p~n~ger avec nos précieux 
pondant au Quebec. Sils ne reç~1- des sièges ne pouvait tout juste que b~nernl.es, les s~ntlm~nts 
vent pas les re_mb?ursemen~s qu ~ls d'en couvrir les frais, d'engager un dune tres grande satisfaction. 
auront demandes. Il Y a de tons ns-, musicien connu de prévoir des prix M 1 · · 

o • · d · ..... · arce Morency. secretaire, 
ques que leur argent ne sort per u a de présence d'offrir les verres de hi · h hi ~ jamais. , arc ivtste, rec erc 1ste.~ 

Dans son numéro de décembre 
1995, LE BAUCHÉ DIT .\.IORE.VCY fai­ 
ait aussi une mise en garde contre 
le stratagème de cette maison qui 
exigeait près de 40S pour un docu­ 
ment ressemblant plus à une liste 
d'adresses accompagnée d'instruc­ 
tions comme point de départ pour 
rédiger sa propre généalogie. même 
si la publicité laissait croire qu'il 
pouvait s'agir d'ouvrages contenant 
la généalogie de patronymes com­ 
plets. 

On reproche à Halbert's de ne pas 
livrer le document acheté avec le 

Notre première préoccupa­ 
tion ayant été d'assurer le 
plein épanouissement de no­ 
tre grand rassemblement et la 
digne célébration de notre 
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CE:\"TENAlRES MORE~CY 
Par M:irœl M<>ren<.·y. collaborauon Je Gilles d'fron et d'Alexis, 

Si la médecine moderne peut revendiquer la prolongation de la longévité , 
moyenne des gens jusqu'à la porte des 80 ans, on ne peut que s'étonner de ce 1 
que par tous les temps, il s'est avéré des individus qui réussissaient déjà à 
vivre vieux par leur propres moyens. allant même jusqu'à parfois devenir I 
centenaires, à en croire les dires. 

Chez nos Morency, on en trouve quelques-uns dans les archives, mais je n'ai 
jamais entrepris d'en faire le décompte. J'aurais dû les noter, il aurait été 1 
intéressant de pouvoir en parler d'avantage aujourd'hui et surtout avec plus 
d'apropos, alors que justement, le barbier Charles-Eugène Morency est 1 
devenu centenaire en 1996. 

C'est en effet le 25 juin 1896 qu'il est né à Rivière-Trois-Pistoles, mais voilà 
qu'il vient tout juste de mourir le 6 novembre 1996 à Trois-Pistoles, donc à 
l'âge de 100 ans et quatre mois. C'est tout récent il est même parti tout juste 
avant que j'aie entièrement rédigé cet article sur ce centenaire que j'avais 
entrepris de préparer en octobre pour ce bulletin. 

De passage dans la région du Bas-Saint-Laurent. j'avais rencontré son fils 
Gilles pour qu'il me parle de son père qui depuis deux ans était gardé à la 
Villa des Basques de Trois-Pistoles. Ne pouvant accepter l'invitation qu'il 
me fit d'aller lui rendre visite. il m'avait parlé abondamment de lui. On me l'a 
décrit comme étant une pièce d'homme de près de stx pieds, d'un agréable 
physique et d'un estimable commerce. Pour une courte période de temps, il 
participa à la gestion scolaire et municipale locale. D'un air moqueur, il 
aimait souligner que "comme barbier, il devait s'en remettre à la tête de ses 
concitoyens pour son gagne-pain: aussi se demie-il de ne pas les 
indisposer". 

Charles-Eugène et Yvonne en juillet 1979, 
à leur S0e anniversaire de mariage. 

Photo Gilles Morency 

li avait appris et pratiqué son métier à Montréal et aux États pendant cinq ans., mais n'avait pas enduré le dépaysement. Il était 
revenu à Trois-Pistoles pour se marier à Yvonne d'Amours en 1929 et y établir définitivement sa «shop» au 254 de la rue 
Jean-Rioux. non loin de N-D. la rue principale. 

À ses débuts aux Trois-Pistoles, il avait acheté sa maison à un encan de liquidation d'édifices saisis pour taxes impayées. 
Payée 600S, 11 devait par la suite y consacrer beaucoup d'efforts à l'améliorer. l'agrandir, y ajouter des logements, même y 
tenir un restaurant à un certain moment. Voir à son entretien et y assurer le confort n'était pas facile en ce Lemps-là. Par 
exemple. faire annuellement provision de bois de chauffage, nécessitant fournisseurs, bon bois, bons prix. espace 
d'entreposage el de nombreuses manutentions. JI aimait répéter et ce. avec raison. que "de Vancouver à Halifax, aucun 
barbier n'avait réussi à gérer aussi bien que lui". légitime fierté. quoi 1 

Charles-Eugène fut l'aîné des huit garçons et trois filles d'Alphonse Morency, cultivateur à Rivière-Trois-Pistoles, qui avair 
épousé en deuxièmes noces en 1895 Georgiana Godbout de l'lle-Verte. après le décès de Ludivine Métayer son épouse d'un 
premier mariage à Trois-Pistoles en 1884, dont deux garçons et quatre filles étaient issus. 
, .bstraction faite de Ludivine qui est morte dans les débuts de la trentaine. peu après ses trois derniers bébés, la moyenne de 
durée de vie des membres décédés de ces deux familles aura été de 66 ans. Quarre leur survivent encore: Alexina à Hartford 
t rendue a 97 ans., pour sa part Roméo qui était également barbier et hôtelier à Rivière-Trois-Pistoles en est à sa 94e année. 

Émile-Antonio à Baltimore en a 92 et Alexis. le bébé de Sainte-Foy est encore tout jeune à 83 ans. 

Fait assez remarquable. Marie-Louise soeur de Charles-Eugène qui a aussi fait sa vie à Hartford et qui le suivait d'un an en 
âge. est aussi.morte fin octobre 1996 à l'âge de 99 ans. à une semaine d'intervalle. Yvonne d'Amours son épouse est décédée 
en 1988. âgée de 86 ans. Alphonse le père, s'était rendu à 94 ans et Georgiana la mère. à 87 ans. 

Ascendance des enfants de Charles-Eugène et Yvonne. a qui nous exprimons nos condoléances: 

!.-Yvon [membre v 20-t). Gilles. Jacques et Odette \lorency 
2.-Charfes-Eugène Morency et Yvonne d' . Amours 6.-Augustin Morency et Julianna Perreault 
3.-AJphonse Morency et Georgiana Godbout ~ -Augustin Morency et Josephte Lebel 
-l-Sêverin Morency et Exoree Lernieux 8.-Basile \1orency et Josephre Guyon 
~ -Augustin Morency et Madeleine Pelletier 9.-Joseph \lorency et Marthe Lemieux 

10.-Guillaume Baucher dit Morency et Marie Paradis ~ 
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ACTIVITÉS AU C. 

depuis la dernière 
réunion du 26 
mai. pour faire le 
point sur les résul­ 
tats du rassem­ 
blement de Sainte­ 
F amille. pour dé- 
ider des actions à 
prendre pour le 
calendrier 199, . 

r tr .1 tenue de nos livres défi de tout mettre disposer d'un or- tuels et futurs, les- de bulletins entre 
o e consei . . l' -1 . 1 din 1 • N 

d' dmini trati qui revient en sur oun a a ateur. que s se preteront nous. ous vou- 
a is on · · h d 1 da f ·1 · 1 1 · al , t . . 1 7 questton a c aque mo e. e « ta J L . , t aci ement a a ons eg ement ses reuru e c. . , f . 1 b 11 ean- ows ses , 'fi . c. . 
t b h rois qu on rut a ase». nous it d ven canon et aux raire campagne ep em re c ez . . ,, e ren u compte 

J L . . B . passanon du sortait des pages et . t 'il changements de pour recruter des ean- ows a 01- . a son our. que s . . 
1 . d poste. Notre des pages de chif- 1 . • . . . d tresoners en poste. membres en plus eau. pour Juger e . - . . u1 etait impose e . premier Jean- fres et considéra- . zrand nombre. 
l'etat des choses L . . . . se terur au courant Il fut convenu que ~r c : outs, en tant que nons: nous enons t t d . . . 'iOUS avons ennn, . . . en out emps es nous nous msptre- . 

comptable de pro- equ1pes ! En bon f d 1 idû rnamtenu . . . . mances e notre rons p us ass1 u- fession, avait cires- pnnce. quand vint . . . , 
· d li · d'êtr association, il se ment en tant qu as- e es vres re- son tour e e d · d' · 11· . , . evait en pren- soc1a on, aux 

pondant aux be- remplace. il nous dr 1 -1 · . . . e es contra es. programmes pre- 
oins du temps, offiit gracieuse- C .1 , 7 , tr d' · -1 , d . omme I na pas coruses par no e 
une main 1 sac- ment ë continuer d' din t t Féd · ti d · · d 1 • h . · 1 1. or a eur e que era on es . quittait e a tac e a tenir es ivres 1 0. d ,:. .11 h sucre au pnntemps 

d d d .1 . a ques on evra 1am1 es soue es . . . 
e resser es e ectrornquement . d ,.; .1. d et parncipanon . . se poser a nouveau et es ac .. vt es es .... etats financiers. ne vovanr pas . . aux tètes du ..>50e • · pour ses succes- autres associations . . con- comment son pro- d f .11 . de Trois-Pistoles. , seurs. nous avons e ami es qui gramme «patente» t . . • tili . accep e sa pro- 

pouvait etre u se . . d . posmon e reverur par une personne . . . aux livres a colon- non avertie et par . , . d . nes en fonction de 
surcrott qui evart b . nos esoins ac- 

programme 
rassemblements 
pour 1997, soit: 
l'assemblée géné­ 
rate à une cabane à 

notre 
de 

tout était 
. [otre troisième forme. 
trésorier Jean- 
Louis. entend ré­ 
gler à la mitaine. 
le problème de la 

En le remplaçant 
Jean-Pierre un 
adepte de l'infor­ 
matique. releva le 

nous tiennent au 
ourant de leurs Le secrétaire.~ manières de faire 

les choses. par le 
procédé d'échange 

POUR DEVENIR MEMBRE DE L'ASSOCIATIO 
OCS DEVEZ \'Ol.:S INSCRIRE À: 

Association des familles Morency inc., 
CP. 6700, Sillery, Qc, 

GIT2W2. 

\"P. nous fournir vos: Noms, adresse (avec = dappanemenu. code postal et téléphone . 
... Vos coordonnees familiales suivantes, nous sont utiles pour bàtir nos archives genéalogiques: 

Noms des conjoints (es), enfants, parents, grands-parents, arrières grands-parents, 
Dates et lieux de naissances, de mariages et décès. 

( Note : les renseignements que vous nous fournirez ne seront pas divulgués pour usage commercial. De plu ... 
nous nous abstiendrons de publier dans ce bulletin. vos nom, adresse et téléphone si vous exprimez ce désir. ) 

COf:T 

La cotisation annuelle etablie à S 15.00. vous rend admissible à recevoir nos communiqués. 
à voter à l'assemblée générale annuelle. à vous impliquer dans les équipes de travail et d'administration. 

Avec votre conjoint (e) et vos enfants de moins de 18 ans vivant chez vous. 
mus serez imités à participer à nos activités sociales. 

Pour recevoir en mus inscrivant, tous les numeros de bulletins publiés depuis nos débuts. 
il vous faut ajouter un autre S 15.00. 
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